
Signifier

quelque chose

pour quelqu’un

qui ne le saura

jamais, voilà la

vraie générosité.

F.A. Clark

L’alliance entre une abondance de res-
sources naturelles, une longue expérience
de gouvernements autocratiques et non
redevables auprès de leur population, des
conflits et crises partout dans le continent
ont posés des défis majeurs à la gouver-
nance et la lutte contre la corruption en
Afrique. La situation est telle qu’aujour-
d’hui plusieurs noms de pays sont prati-
quement devenus synonymes de corrup-
tion.

Dans le même temps, les problèmes de
développement économique auxquels
font face les pays d’Afrique subsaha-
rienne sont énormes : c’est la seule région
dans le monde où la pauvreté s’est accrue
au cours des 25 dernières années et près
de la moitié de la population totale du
continent, estimée à 850 millions de per-
sonnes, vit sous la ligne de pauvreté ab-
solue, établie à 1 dollar américain par per-
sonne et par jour. 22 des 38 pays les plus
lourdement endettés au monde se situent
sur le continent africain. En plus des pro-
blèmes de corruption, les conflits armés
prolongés, l’épidémie de VIH/SIDA ainsi
que la détérioration des termes de
l’échange des produits primaires non mi-
néraux contribuent à aggraver les nom-
breux défis rencontrés par la région.

Malgré de récents progrès en termes de
démocratie et de droits de l’homme dans
un certain nombre de pays africains, la
corruption demeure l’un des plus impor-
tants défis à relever pour l’ensemble des
pays du continent. D’importants gise-
ments de ressources naturelles se sont re-
levés trop tentants pour certaines élites
et multinationales. Mais l’aide publique
au développement fournie par les agen-
ces nationales et multinationales n’a pas
non plus été exempte d’abus et de cor-
ruption. La prestation de services publics
est inégalement répartie et souvent de
faible qualité, et les fonctionnaires sont
souvent si mal payés qu’ils font parfois
recours à la « petite » corruption pour
survivre. Les institutions supposées assu-
rer un certain équilibre des pouvoirs au
sein du système sont bien souvent limi-
tées par un manque de ressources et
d’indépendance.

Enfance Tiers Monde et ses partenaires
dans les pays africains où ils sont actifs, se
voient malheureusement aussi confrontés
à la corruption. Mais non seulement dans
ces pays subsahariens. Dans de nombreux
pays du Sud, aussi dans ceux qui attirent
des millions de touristes occidentaux
chaque année, des cas de corruption fla-
grants ont été vécus. Souvent, ces injus-
tices vont de pair avec de la pression, de la
menace, voire de la violence, jusqu’au
point de mettre en péril sa vie.

Certains de nos partenaires se trouvent
par conséquent souvent dans une situa-
tion ambiguë : accepter – sans vraiment
l’accepter – l’injuste et se permettre ainsi
de continuer de travailler en faveur des
démunis qui en ont besoin, ou dénoncer
les fonctionnaires ou agents publics qui
se rendent coupables de corruption avec
tous les risques que cela entraîne…

Un petit exemple vécu tout récemment par
un partenaire africain dont nous ne révé-
lons pas le nom pour des raisons de sécu-
rités évidentes : près de 100 enfants enca-
drés par ce dernier ont faim – c’est une
réalité à laquelle il doit faire face chaque
jour sans trop d’espoir de résoudre le pro-
blème. Une promesse d’un don de 20 sacs
de riz grâce au Programme Alimentaire
Mondial lui parvient un jour, à sa grande
joie. Il signe le document pour recevoir le
don des 20 sacs de riz. La semaine suivante
arrive le camion : le chauffeur décharge
5 sacs…Et les autres 15 sacs sont restés
où ? Le bon de commande s’avérait être
également le bon de livraison… S’enrichir
sur le dos des pauvres gens reste dégoû-
tant… C’est toutefois la fête ce jour-là pour
les enfants : ils mangeront à leur faim.
La corruption n’a pas de conscience : elle
ruine des vies…

Unissons-nous pour combattre la corrup-
tion et la décadence. Au nom de nos par-
tenaires à qui nous donnons la parole
dans ce numéro, un grand merci de votre
soutien continu. ■

Johanna Vandamme
Secrétaire générale
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Juin 2010 : A Manille aux Philip-
pines comme dans la majorité des
grandes villes des lieux de prostitu-
tion existent... bars, salons de mas-
sage, rues...
Le maire réélu, A. Lim a décidé de
se remettre au travail en fermant
avec tambours et trompettes un bar
important de Manille qui accueillait
entre autres des mineurs.
Evidemment, je crie bravo...
Cependant essayons de compren-
dre pourquoi ce bar ouvert depuis
des années a été fermé.
Pour plusieurs raisons :
Une partie de la police corrompue
touchait régulièrement des envelop-
pes. Leurs dernières exigences de-
venaient trop gourmandes... finale-
ment les propriétaires ont refusé...

donc action. Il est toujours impor-
tant pour un maire d’améliorer son
image. La fermeture d’un bar de-
vant des photographes et journa-
listes en clouant le panneau officiel
de fermeture, cela pose un homme.
Evidemment toutes les filles qui tra-
vaillaient dans ce bar ont été em-
menées au poste de police. Après
vérifications d’usage, comme il faut
bien améliorer son ordinaire, la po-
lice a demandé 30 euros à chaque
fille pour leur libération et plus pour
les plus attrayantes.
Cependant on oublie les raisons
pour lesquelles souvent ces filles se
prostituent… la pauvreté...
Jane, Beth, Maellen et des centaines
d’autres filles désirent quitter cette
situation. Comment faire quand la
pression familiale est forte pour que
la famille puisse vivre en province ?
Des millions de Philippins s’expa-

trient, mais malheureusement des
milliers de filles se prostituent en-
core aux Philippines et dans le
monde.
…

Août 2010/1 : Pas de chance pour
un commissariat de Manille aux Phi-
lippines. Voici deux jours une vidéo
filmée avec un portable montrait
des policiers en pleine action. Ils tor-
turaient de manière très violente un
homme suspecté de hold-up telle-
ment violemment qu’il en est mort.
Scandale aux Philippines mais en
fait ce n’est pas nouveau.

Lors de ma visite dans un commis-
sariat, j’avais vu un suspect se faire
taper sur la tête avec des annuaires

téléphoniques... et j’étais présent...
que se passe-t-il quand il n’y a pas
de témoin ?
Lors des interviews de jeunes sor-
tant de prison, nous avons de nom-
breux témoignages de ces vio-
lences. La fondation Virlanie est très
attentive aux droits des enfants par-
ticulièrement au RAC1 et dans la pri-
son. Notre présence presque quoti-
dienne dans ces deux lieux est un
peu une garantie que ces droits
soient respectés.
En espérant que ce malheureux
scandale soit le démarrage d’une
vraie politique de respect des droits
de l’homme.
…

Août 2010/2 : Quelques nouvelles
d’un lieu difficile que j’aime visiter,
le RAC. C’est un lieu de grande
pauvreté. C‘est un lieu connu des

personnes et des familles qui vivent
dans les rues...car elles y sont ame-
nées par la police.
Tous les objets sont récupérés ou
pris aux familles de la rue
lorsqu’elles arrivent au RAC... car-
tons, vêtements, réchaud, divers pe-
tits ustensiles, charrettes et même
un lit d’enfant... le minimum pour
vivre dans la rue.
Toutes ces personnes n’ont même
plus droit à ce minimum. Ces per-
sonnes et ces familles sont dépouil-
lées et sont emmenées loin de Ma-
nille emportant que les vêtements
qu’elles ont sur le dos...
But de l’opération... Qu’elles ne re-
viennent plus vivre dans les rues de
Manille !
…
Août 2010/3 : Il n’est pas toujours
évident de comprendre ce qui se
passe dans ce beau pays dans le-
quel je vis depuis 23 ans.
Aujourd’hui, prise d’otages... mais
je voudrais revenir sur la violence
dans les commissariats.
Ce jour, j’ai eu l’occasion de parta-
ger quelques témoignages particu-
lièrement violents avec quelques fa-
milles de la rue. Souvent, les
personnes sans domicile fixe sont
vulnérables. Elles sont la proie facile
des violences policières.

Récemment quatre jeunes femmes
furent arrêtées. L’une a pu payer la
police pour être libérée.
Les trois autres furent retrouvées
poignardées dans deux quartiers de
Manille. Celle qui a été libérée
connaît l’assassin, un policier mais
ne veut témoigner par peur d’être
tuée...
Souvent ces enfants, ces jeunes, ces
adultes qui n’ont aucun lien ou sont
pauvres sont les proies idéales pour
tous ces sadiques, malades qui ont
plaisir à faire souffrir les plus faibles.

L’enfer est parfois sur terre.

Dominique Lemay
Président/Fondateur

fondation Virlanie

1 Reception Action Center : Ce lieu accueille
les personnes qui vivent dans les rues
ramassées par la police.

TEMOIGNAGES

Corruption et violence à Manille : une réalité quotidienne…

ETM119162_FR:revue  28/09/10  13:04  Page 2



Je suis passé à l’école primaire des
garçons à Mungwalu pour identifier
les enfants très vulnérables qui se-

raient bénéficiaires d’uniformes. J’ai
reçu une liste de la part du directeur.
Cette liste a été approuvée par les en-

seignants. Il y avait sur la liste une
vingtaine d’enfants. Par hasard, je suis
passé dans la classe de 5e primaire et

j’ai constaté qu’il y avait 4 enfants
torse nus parce que indigents sans
moyens pour s’acheter des chemises.

J’ai recommandé que ces enfants
soient sur la liste des bénéficiaires
d’uniformes.

La semaine suivante, je suis revenu
pour distribuer les uniformes. En col-
laboration avec le relais communau-
taire de Mungwalu et le chef d’an-
tenne du projet INUKA de Bunia, j’ai
distribué les uniformes. Malheureuse-
ment les enfants que j’avais trouvé en
classe sans chemises étaient absents
dans l’avant midi. Ils devaient étudier
au cours de l’après-midi. J’ai décidé
de laisser les uniformes au directeur
en vue de les donner aux bénéfi-
ciaires.

Au lieu de les distribuer à ces enfants,
le directeur les a donnés à ses propres
enfants et aux autres membres de sa
famille. Pour se justifier devant les
vrais bénéficiaires, le directeur leur a
dit que les absents ont toujours tort.

BIGIRINDAVYI Prime
Chef du projet Inuka,

relève-toi et
progresse 2008-2009

2009, Ecole primaire des garçons à Mungwalu, Bunia (District d’Ituri, RD du Congo).

Détournement. Les absents ont toujours tort…
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In memoriam

Pascale Bersier, que vous êtes nombreux à connaître sous son nom d’artiste, Slava,

nous a quitté inopinément en juillet. Pascale a été volontaire au sein de l’adminis-

tration de l’asbl pendant plusieurs années et a conçu le logo d’Enfance Tiers Monde.

Nous présentons nos sincères condoléances à sa famille et ses nombreux amis.

Nous gardons d’elle de très bons souvenirs qui atténuent notre chagrin.

Slava, ta personnalité nous a fort touchés. Tu resteras toujours dans notre cœur.
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